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RÉSUMÉ L>E THÈSE 


Recherches sur Tes Aloses (Ælosa sp*) dans le bassin de ta Loire: migration, répartition, repro¬ 
duction, caractéristiques biologiques et taxinomie, par C. Mennesson-Boisneau et P. 
Iïoisneau. 

Document de synthèse, Thèses Univ. Rennes et Paris Xll-Val de Marne, 1990, 143 pp. 

Le déroulement spatio-temporel de la migration de reproduction de la grande alose le 
long de l'axe Loire est décrit et analysé au moyen du suivi de pêcheries professionnelles fixes 
propres à ce fleuve, les Blets-barrages* Il se caratèrise par une tendance ummodale, 
printanière, décalée dans le temps de l'aval vers l'amont. Le flux de géniteurs est structuré, à 
partir de l'estuaire, en "vagues" sous l'influence d un couple marée-débit. Une démarche origi¬ 
nale utilisant une analyse factorielle des correspondances a montré que la migration est 
modulée par I interaction de facteurs environnementaux et de facteurs internes aux poissons, 
la température de l'eau bloquant les migrateurs pour des valeurs inférieures à 10,5-11*C. Des 
indices relatifs d'abondance annuelle sont définis à partir des pêcheries fixes et montrent une 
augmentation significative des captures en 1987 et 1988* 

Si la grande alose fréquente encore tous les grands axes du bassin, ses limites amont 
de répartition sont toutes liées à des obstacles. Sur la Mayenne, faire colonisée dépend des 
conditions hydrologiques et est limitée entre les barrages de Montreuil-Juigné et Eormusson. 
Sur la Vienne, l'Allier et la Loire amont, hors crues exceptionnelles, les grandes aloses se 
heurtent aux verrous que constituent les barrages de Maisons-Rouges, Vichy et Decize-Saint- 
Léger-des-Vignes* La reproduction, nocturne, a été suivie sur ce dernier site en 19SS* Le site 
de frai et le comportement de reproduction sont décrits. l*es nombres de géniteurs et de 
pontes sont évalués. Cette frayère apparaît être un site de reproduction forcée, non typique 
pour la grande alose, et un des plus importants observés sur les fleuves français. 

Une méthode fiable d estimation de l'âge des aloses a été mise au point à partir de 
l'analyse des écailles, de la comparaison des âges obtenus à partir de celte structure, des 
otolithes et par une méthode mathématique (Bhattacharya). Un âge a été ainsi attribué à 
93% des grandes aloses, 88% des "hybrides" et 97% des aloses feintes avec des pourcentages 
moyens d erreur faibles sauf pour les femelles les plus vieilles. L'utilisation des otolithes 
constitue un complément d'autant plus intéressant que les individus sont proches de la repro¬ 
duction. 

La caractérisation (taille, poids, âge...) des populations d'aloses feintes, d'aloses 
'hybrides ' et de grandes aloses montre: des différences'entre mâles et femelles communes aux 
trois groupes; des caractéristiques biologiques intermédiaires pour les 'hybrides"; une forte 
variabilité des caractéristiques, une dominance d âge 4 et 5 ans, une perte de poids importante 
au cours de la migration et de la reproduction pour la grande alose. 

L'aire de rèpartiton de l alose feinte recoupant celle de la grande alose, la présence 
d individus aux caractéritiques intermédiaires pose un problème taxinomique* Un continuum 
concernant les caractéristiques morphomêEriques, mérjstiques et écologiques est observé entre 
les trois groupes d individus, constituant ainsi une des originalités des populations ligériennes* 
Seuls deux caractères morphologiques permettent de distinguer les groupes: le nombre de 
branchiospines et, secondairement, le nombre d'écailles, L absence de polymorphisme et de 
différences génétiques décelables par électrophorèse des protéines enzymatiques permet de po¬ 
ser l'hypothèse d'espèces naissantes. 
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